
Veillée de Noël 2019 – Herry 

Conte de Noël (début de célébration) 

 

Conteur 

Bonsoir et bienvenue à tous (attendre le silence) 

Nous sommes heureux de nous retrouver dans cette église. Nous avons voulu qu'elle soit un lieu accueillant 

pour tous. En cette nuit de Noël, c'est aussi Jésus lui‐même que nous voulons accueillir dans cette église. 

Nous célébrons ce soir la venue d'un enfant, la venue parmi nous de Jésus, Lumière du monde. Et pour vous, 

tout  particulièrement  les  enfants,  nous  allons  vous  conter  une  histoire  de  Noël.  Soyez  très  attentifs  au 

message de Jésus, d'ailleurs Papa et Maman ou Papy et Mamy pourront vous aider à le comprendre. 

Noël, c'est Jésus qui vient et qui nous appelle à lui. Les bergers, les mages et bien d'autres sont venus à lui. 

La nuit n’est plus la même quand une étoile se met à briller. 

Venez et souriez : C’EST NOÊL ! 

 

 
Conteur 

Il était une fois un vieux berger qui aimait la nuit, son silence, son ciel parsemé d’étoiles. 
Il connaissait toutes les étoiles par leur nom. En les regardant, il disait souvent à son petit‐fils : 
 
Grand‐Père – Il va venir ! 
Enfant – Quand viendra‐t‐il ? 
Grand‐Père – Bientôt ! 
 
Conteur 

Les autres bergers riaient. 
 
Bergers – Bientôt, bientôt ! … Tu répètes cela depuis des années ! 
 
Conteur 

Mais le vieux berger ne les écoutait pas. 
Une seule chose néanmoins l’inquiétait : son petit‐fils aussi commençait à douter. 
Il  se  demandait  quand  il  ne  sera  plus  là,  qui  donc  redirait  aux  plus  jeunes  ce  que  les  prophètes  avaient 
annoncé depuis toujours ? 
Ah ! S’il pouvait venir bientôt ! Son cœur était tout empli de cette attente. 
 
Enfant – Portera‐t‐il une couronne en or ? 
Grand‐Père – Oui ! Certainement. 
Enfant – Et une épée d’argent ? 
Grand‐Père – Pour sûr ! 
Enfant – Et un manteau de pourpre ? 
Grand‐Père – Peut‐être. 
 

Conteur 

Le petit‐fils semblait heureux. 
Assis sur un rocher, le garçon jouait de la flûte.  
Le vieux berger écoutait attentivement la mélodie simple et pure ; l’enfant s’exerçait jour après jour, matin 
et soir, pour être prêt quand le roi viendrait. 
 
Grand‐Père – Serais‐tu prêt à jouer pour un roi sans couronne, sans épée et sans manteau de pourpre ? 
Enfant  – Ah non  ! Un  roi  sans  couronne,  sans épée et  sans manteau,  ce  n'est  pas un  roi.  Pourrait‐il me 
récompenser pour ma musique ? C’est de l’or et de l’argent que je veux ! 
 

 

 



Conteur 

Le garçon voulait que les autres ouvrent de grands yeux et le regardent avec envie. 
Le vieux berger était  triste.  Il  se demandait qui donc aurait  le  cœur assez pur pour accueillir un  roi  sans 
couronne et sans richesse ? 
Mais cette nuit‐là apparurent alors les signes qu’il attendait : le ciel était plus lumineux que d’habitude et au‐
dessus de Bethléem brillait une belle étoile.  
Des anges vêtus de lumière proclamaient une joyeuse nouvelle :  
 
Anges – N’ayez pas peur ! Aujourd’hui vous est né un Sauveur ! 
 

Conteur 

Le jeune berger se mit à courir au‐devant de la lumière.  
Sous son manteau, tout contre sa poitrine, il sentait sa flûte.  
Il  arriva  le  premier  et  regarda  l’enfant  nouveau‐né.  Celui‐ci,  enveloppé  de  langes,  reposait  dans  une 
mangeoire. Un homme et une femme le contemplaient, tout heureux.  
Le grand‐père et les autres bergers arrivèrent bientôt et tombèrent à genoux devant l’enfant. 
Était‐ce là le roi qu’on lui avait promis ? 
 
Enfant – Non ! Ce n’est pas possible, ils se sont trompés. Jamais je ne jouerais ma musique devant ce pauvre 
bébé !  
 

Conteur 

Et très déçu, il repartit et plongea dans la nuit alors que la lumière grandissait autour de la grotte.  
Soudain, il tendit l’oreille. Quels sont ces pleurs dans la nuit ? 
Mais il ne voulait rien entendre et pressa le pas pour s’éloigner.  
Les pleurs continuaient. 
 
Enfant – Et si c’était l’enfant qui m’appelle ? 
 
Conteur 

N’y tenant plus, il rebroussa chemin.  
Il vit alors Marie, Joseph et les bergers qui s’efforçaient de consoler l’enfant.  
Alors, tout doucement, le jeune berger tira sa flûte de sous son manteau et se mit à jouer pour l’enfant.  
 
Conteur 

Tandis que la mélodie s’élevait, toute pure, l’enfant se calma et le dernier sanglot s’arrêta dans sa gorge.  
Il regarda le jeune berger et se mit à sourire. 
Alors, celui‐ci comprit dans son cœur, que ce sourire valait tout l’or et tout l’argent du monde ! 
 
Conteur 

Maintenant les enfants vous essayerez pendant toute l'année qui va s'écouler de transmettre vous aussi le 

message de Jésus, en donnant sans compter votre sourire à votre famille, à vos camarades, à vos enseignants. 

Soyez toujours joyeux, souriant avec les gens qui vous entourent et vous verrez combien de personnes vous 

rendrez heureux. En retour, sachez accueillir le sourire de l'autre, qu'il soit plus grand ou plus petit que vous. 

Et pour vous en souvenir, à la sortie de la messe, un petit cadeau sera donné. 

Quant aux adultes, souvenez‐vous comme la journée est plus agréable lorsque l'on donne ou l'on reçoit un 

sourire. Recueillez dans vos cœurs la joie et semez‐là sans relâche. 

Joyeux Noël à tous ! 

 


